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Le résumé :  

   Cette étude applique la méthodologie de Box–Jenkins (ARIMA) 

à la prévision des ventes de fer de la société SOMIFER, située à Tébessa 

(Algérie), en utilisant des données mensuelles couvrant la période 

2017–2022. L’analyse descriptive indique une série stationnaire, sans 

tendance marquée ni saisonnalité significative, avec une moyenne 

avoisinant 53 000 unités. Après comparaison de plusieurs 

spécifications, le modèle AR(1) a été retenu comme le plus approprié. 

Les tests diagnostiques (Ljung–Box, Jarque–Bera, ARCH) confirment 

la validité du modèle, avec des résidus assimilables à un bruit blanc, 

normalement distribués et homoscédastiques. Les prévisions pour 

2023–2026 suggèrent une stabilisation des ventes autour de 52 500 

unités par mois, assortie de fluctuations modérées qui reflètent la 

dynamique conjoncturelle du marché. Ces résultats soulignent 

l’importance des approches quantitatives de prévision pour renforcer la 

planification opérationnelle, optimiser la gestion des stocks et soutenir 

la prise de décision stratégique. L’étude contribue également à la 

littérature empirique sur l’application des modèles Box–Jenkins dans le 

secteur minier algérien, encore peu documenté, en offrant un cas 

concret de prévision des ventes dans une industrie stratégique. 

 
  Auteur correspondant. 
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Abstract:  

This study applies the Box–Jenkins (ARIMA) methodology to 

forecast iron sales of SOMIFER, a mining company based in Tebessa, 

Algeria, using monthly data from 2017 to 2022. Descriptive analysis 

shows a stationary series, with no significant trend or seasonality, 

averaging approximately 53,000 units. After testing alternative 

specifications, the AR(1) model was selected as the most suitable. 

Diagnostic tests (Ljung–Box, Jarque–Bera, ARCH) confirmed the 

adequacy of the model, with residuals behaving as white noise, 

normally distributed and homoscedastic. Forecasts for 2023–2026 

indicate stable sales levels around 52,500 units per month, with 

moderate fluctuations reflecting short-term market dynamics. These 

findings demonstrate the relevance of quantitative forecasting methods 

for improving production planning, optimizing inventory management, 

and supporting strategic decision-making in mining operations. The 

study also adds to the limited empirical literature on the application of 

Box–Jenkins models in the Algerian mining sector by providing a 

concrete case of sales forecasting in a strategic industry. 

Keywords: Sales forecasting; Box–Jenkins; ARIMA; Time series; 

Iron. 

 الملخص: 

 يهدف هذا البحث إلى دراسة إمكانية التنبؤ بمبيعات وإيرادات الحديد في شركة سوميفر 

(SOMIFER)   باستخدام وذلك  الجزائر،  في  المنجمية  المؤسسات  أهم  إحدى  تبسة،  بولاية 

إلى    2017تم الاعتماد على بيانات شهرية تغطي الفترة من   (ARIMA) جينكنز  -منهجية بوكس

، حيث جرى تحليل السلاسل الزمنية من خلال اختبار الاستقرارية، وتحديد النماذج  2022

 .الملائمة، ثم تقديرها والتحقق من صلاحيتها عبر اختبارات التشخيص الإحصائي

نموذج   أنّ  النتائج  حيث     AR(1)أظهرت  والإيرادات،  المبيعات  بيانات  لتمثيل  الأنسب  هو 

اتسم بالبساطة والقدرة على تفسير الاعتماد الذاتي قصير الأجل في السلاسل الزمنية. كما  
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،  2026، وكذلك إلى غاية سنة 2023بينت التنبؤات للفترة الممتدة إلى الأشهر الأولى من سنة 

 .وجود اتجاه تنازلي ملحوظ في حجم المبيعات والإيرادات

،  Box–Jenkins وتؤكد هذه النتائج أهمية اعتماد الأساليب الكمية الحديثة، مثل منهجية

في دعم قرارات التخطيط والإنتاج في قطاع التعدين، خاصة في ظل تقلبات الأسواق العالمية.  

كما تبرز ضرورة تحديث النماذج بشكل دوري وإدماج متغيرات اقتصادية إضافية لضمان  

وتحقيق   التحديات  مواجهة  على  الجزائرية  المؤسسات  قدرة  يعزز  مما  التوقعات،  دقة 

 .لال الموارد المعدنيةاستدامة أكبر في استغ

   . الحديد  ؛السلاسل الزمنية  ؛ARIMA  ؛جينكنز-بوكس  ؛التنبؤ بالمبيعات :الكلمات المفتاحية

1. INTRODUCTION 

Le fer est l’un des métaux les plus utilisés de l’histoire et demeure 

essentiel à l’économie mondiale. Composant principal de l’acier, il 

soutient la construction, les infrastructures énergétiques, les transports 

et de nombreuses industries manufacturières. En raison de son caractère 

stratégique, la demande mondiale de fer constitue un indicateur clé de 

l’activité économique, bien qu’elle soit soumise aux cycles de 

croissance, aux fluctuations industrielles et aux chocs du commerce 

international. Ces variations représentent un défi pour les sociétés 

minières comme l’entreprise SOMIFER à Tébessa, dont la 

performance dépend directement de l’évolution du marché. 

Dans le secteur minier et métallurgique, la prévision des ventes 

est un outil vital. Elle permet d’optimiser la production, de gérer les 

stocks, de planifier les investissements et d’anticiper les ralentissements 

du marché. Dans un environnement marqué par une forte volatilité, la 

prévision peut faire la différence entre rentabilité et perte. Comme le 

note Duchesne, la prévision n’est pas seulement un exercice statistique 

mais une composante centrale de la gestion opérationnelle, reliant les 

données à la prise de décision(1). 

 
(1) Duchesne, P. (2007). Méthode de prévision. Université de Montréal. 
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Historiquement, de nombreuses entreprises ont eu recours à des 

méthodes qualitatives ou fondées sur l’intuition. Utiles en contexte 

stable, elles s’avèrent limitées face aux incertitudes actuelles. Les 

méthodes quantitatives, notamment l’analyse des séries temporelles, 

offrent une meilleure précision car elles captent la dynamique des 

données et leurs composantes structurelles. 

Parmi elles, la méthodologie Box–Jenkins (ARIMA) reste une 

référence en prévision. Développée dans les années 1970, elle propose 

une approche systématique pour identifier, estimer, valider et prévoir 

les modèles(2), Sa force réside dans sa capacité à transformer des séries 

non stationnaires, à modéliser les dépendances temporelles et à produire 

des prévisions robustes. Makridakis et Hibon, dans la compétition M3, 

ont montré sa performance sur des milliers de séries(3). Tandis que 

Hyndman et Athanasopoulos confirment encore son rôle central, même 

face aux techniques modernes d’apprentissage automatique(4). 

Le contexte algérien renforce l’intérêt de cette approche. 

Économie riche en ressources, l’Algérie dépend fortement des 

industries extractives pour son développement. Pour la SOMIFER, les 

fluctuations de la demande affectent directement la production, les 

revenus et la planification stratégique. Des travaux locaux valident 

l’efficacité de Box–Jenkins dans ce cadre : Khelil l’a appliquée aux 

entreprises algériennes avec succès(5). Tandis que Deliou a montré que 

les modèles quantitatifs, notamment ARIMA, surpassent largement les 

approches qualitatives pour la prévision des ventes et la gestion des 

ressources(6). 

 
(2) Box, G. E. P., Jenkins, G. M., Reinsel, G. C., & Ljung, G. M. (2015). Time Series 

Analysis: Forecasting and Control (5th ed.). Wiley. 

(3) Makridakis, S., & Hibon, M. (2000). The M3-Competition: Results, conclusions 

and implications. International Journal of Forecasting, 16(4), 451–476. 

(4) Hyndman, R. J., & Athanasopoulos, G. (2018). Forecasting: Principles and 

Practice (2nd ed.). OTexts. 

(5) Khelil, C. (2010/2011). Gestion des opérations et de la production. Université 

Aboubakr Belkaid Tlemcen. 

(6) Deliou, K. (2009). Les méthodes de prévision des ventes. Université de Batna. 
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Dans l'ensemble, ces conclusions soulignent la double importance 

de la matière première étudiée — le fer — et de la méthodologie choisie 

pour la prévision — Box-Jenkins. La présente étude examine donc le 

cas de la SOMIFER à Tébessa, en analysant les données mensuelles de 

ventes et de chiffre d'affaires de 2017 à 2022. La question centrale de 

recherche guidant ce travail est la suivante : Les ventes et le chiffre 

d'affaires de fer de la SOMIFER peuvent-ils être prédits avec précision 

à l'aide de la méthodologie de Box-Jenkins, et quel modèle spécifique 

offre le meilleur ajustement pour les données opérationnelles 

disponibles ? Répondre à cette question contribue non seulement à la 

littérature sur la prévision industrielle, mais fournit également à la 

SOMIFER des outils pratiques pour la planification et la prise de 

décision stratégique dans un environnement économique de plus en plus 

incertain. 

2. Cadre Théorique : 

2.1 Le Fer et l’Économie Industrielle : 

Le fer est l’une des matières premières les plus abondantes et les 

plus stratégiques de l’économie mondiale. Principal intrant de l’acier, il 

constitue la base du développement industriel, l’acier représentant plus 

de 90 % de la production mondiale de métaux(7). Ainsi, le fer est bien 

plus qu’une simple marchandise : il détermine le rythme et l’ampleur 

de l’industrialisation des nations. 

Sa demande relève de la demande dérivée : elle dépend des 

secteurs en aval tels que la construction, l’automobile, la construction 

navale et l’énergie(8). Elle reflète donc directement l’activité 

économique globale, faisant du fer un indicateur avancé de 

développement industriel. 

Le marché du fer se caractérise par : 

 
(7) World Steel Association, World Steel in Figures, 2022. 

(8) Nason, G.P., Stationary and Non-Stationary Time Series, Geological Society of 

London, UK, 2006. 
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• Une croissance de long terme liée aux infrastructures et à 

l’urbanisation ; 

• Des cycles à moyen terme, déterminés par les investissements 

et la conjoncture internationale ; 

• Une volatilité de court terme, provoquée par les chocs 

géopolitiques, financiers ou logistiques(9). 

Ce comportement cyclique et instable justifie le recours à des prévisions 

rigoureuses pour limiter la surproduction, la mauvaise allocation des 

ressources ou l’accumulation des stocks. 

2.2 Le fer et le développement économique 

Dans la théorie du développement, l’industrie du fer et de l’acier est un 

secteur moteur favorisant l’industrialisation(10). Le fer permet la 

construction d’infrastructures (routes, ponts, ports, installations 

énergétiques), catalysant la croissance. Ses contributions essentielles 

sont : 

• Effet multiplicateur sur la construction d’infrastructures 

stratégiques ; 

• Interdépendances industrielles, reliant secteurs amont 

(mines, énergie) et aval (construction, transport) ; 

• Création d’emplois et retombées régionales ; 

• Stabilité macroéconomique par les recettes fiscales et les 

exportations. 

En Algérie, riche en gisements de Tébessa (Ouenza, Boukhadra), le 

fer occupe une place centrale dans les stratégies de substitution aux 

importations et de diversification des exportations(11). L’entreprise 

publique SOMIFER illustre cette mission stratégique, mais reste 

exposée à la fois aux fluctuations des prix internationaux et aux 

 
(9) Humphreys, D., The Mining Industry after the Boom, Mineral Economics, Vol. 

32, No. 2, 2019, pp. 145–151. 

(10) Duchesne, P., Méthode de prévision, Université de Montréal, Canada, 2007. 

(11) Ouenza, S., & Boukhadra, D., « Opportunities and Challenges in Algerian 

Mining », Annales des Mines, 2015. 
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contraintes internes (logistique, cycles de demande). Cela rend la 

prévision des ventes indispensable pour la planification et la stabilité 

du secteur. 

2.3 Le besoin de prévisions scientifiques dans le secteur du fer 

Les approches qualitatives de prévision, basées sur l’intuition des 

gestionnaires ou l’expérience des experts, échouent souvent dans les 

secteurs caractérisés par une forte volatilité et des dynamiques 

complexes(12). Les ventes de fer sont influencées par des composantes 

saisonnières, cycliques et aléatoires, ce qui les rend inadaptées aux 

simples estimations subjectives. 

La prévision scientifique, en particulier par les modèles de séries 

temporelles, répond à ce défi en : 

• Capturant les dépendances historiques dans les données, 

• Modélisant l’autocorrélation et la saisonnalité, 

• Fournissant des prévisions probabilistes pour la prise de 

décision en contexte d’incertitude(13). 

À cet égard, la méthodologie Box–Jenkins (ARIMA) est 

particulièrement pertinente puisqu’elle permet à des entreprises 

comme SOMIFER de développer des prévisions fiables, utiles à la 

planification de la production, à la gestion des stocks et aux stratégies 

d’investissement. 

2.2 Séries temporelles et méthodologie Box–Jenkins : 

La méthodologie Box–Jenkins, introduite dans les années 1970, 

propose un processus structuré pour construire des modèles ARIMA 

capables de traiter des données auto corrélées et non stationnaires(14). 

Sa base théorique repose sur quatre étapes itératives : 

 
(12) Deliou, A., « Forecasting in Algerian Manufacturing Firms: Evidence from 

ARIMA Models », Revue Algérienne d’Économie, 2009. 

(13) Box, G. E. P., Jenkins, G. M., & Reinsel, G. C., Time Series Analysis: 

Forecasting and Control, Wiley, 2008. 

(14) Ibid. 
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1. Identification – déterminer l’ordre des composantes 

autorégressives (AR), de moyenne mobile (MA) et le degré de 

différenciation nécessaire pour atteindre la stationnarité. 

2. Estimation – ajuster les paramètres par des méthodes comme le 

maximum de vraisemblance ou les moindres carrés. 

3. Validation diagnostique – vérifier l’indépendance et la 

normalité des résidus pour garantir la robustesse du modèle. 

4. Prévision. 

Contrairement aux méthodes naïves d’extrapolation, l’ARIMA 

modélise explicitement la dynamique temporelle des données, ce qui le 

rend particulièrement adapté aux séries industrielles telles que les 

ventes mensuelles de fer. Ses avantages incluent l’adaptabilité, la 

transparence et la précision dans les prévisions de court terme(15). 

La littérature méthodologique sur les séries temporelles et la 

prévision est abondante. Les travaux fondateurs de Box et Jenkins ont 

posé la démarche ARIMA comme norme pour les séries stationnaires 

ou transformables en stationnarité, en proposant un cycle itératif 

d’identification, d’estimation, de validation et de prévision(16). D’autres 

manuels et synthèses (Brockwell & Davis, Chatfield, Cryer & Chan) 

développent les aspects mathématiques et pratiques de ces modèles et 

proposent des outils diagnostics (ACF, PACF, tests d’unité, tests de 

blanc pour les résidus)(17). 

Les grandes compétitions de prévision (ex. M3) et les revues 

comparatives ont confirmé que les modèles ARIMA constituent un 

point de référence robuste — souvent supplantant des méthodes naïves 

 
(15) Makridakis, S., & Hibon, M., « The M3 Competition: Results, Conclusions and 

Implications », International Journal of Forecasting, 2000. 

(16) Box, G. E. P., & Jenkins, G. M. (1970). Time Series Analysis: Forecasting and 

Control. Holden-Day. 

(17)Brockwell, P. J., & Davis, R. A. (1991). Time Series: Theory and Methods. 

Springer. 
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et étant concurrents sérieux face à des approches plus modernes dans 

de nombreux contextes industriels et commerciaux(18). 

Hyndman & Athanasopoulos fournissent une présentation 

appliquée et pragmatique de ces méthodes, incluant comparaisons avec 

ETS et techniques hybrides(19). La littérature sur la prévision dans les 

industries extractives souligne les caractéristiques particulières des 

séries de matières premières : forte cyclicité, sensibilité aux chocs 

macroéconomiques et géopolitiques, et épisodes de volatilité qui 

rendent nécessaire l’utilisation d’approches probabilistes et d’outils de 

diagnostic robuste(20).Humphreys et d’autres auteurs montrent que la 

précision de la prévision est critique pour la gestion opérationnelle et 

financière des entreprises minières (planification de la production, 

gestion des stocks, décisions d’investissement)(21). 

De nombreuses études empiriques ont appliqué ARIMA et 

variantes (SARIMA, ARIMAX) pour prévoir la demande, les ventes ou 

les prix dans différents secteurs : 

• Ventes industrielles & retail : études démontrant l’efficacité 

d’ARIMA pour des horizons courts à moyens, particulièrement quand 

les séries n’ont pas de fortes composantes non linéaires ou quand les 

variables exogènes font défaut(22). 

• Commodités : recherches appliquées aux prix et volumes 

(minerais, hydrocarbures, métaux) utilisant ARIMA, parfois combinés 

avec GARCH pour capturer l’hétéroscédasticité des erreurs(23). 

 
(18) ibid. 

(19)Hyndman, R. J., & Athanasopoulos, G. (2018). Forecasting: Principles and 

Practice (2e éd.). OTexts. 

(20) Radetzki, M. (2008). A Handbook of Primary Commodities in the Global 

Economy. Cambridge University Press. 

(21) Humphreys, D. (2019). The Remaking of the Mining Industry. Palgrave 

Macmillan. 

(22). Afifi, A. (2020). ARIMA Models in Short Life-Cycle Products. Journal of 

Forecasting. 

(23)Engle, R. F., & Bollerslev, T. (1986). Modeling the conditional heteroskedasticity 

of asset returns. Econometrica. 
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• Comparaisons méthodologiques : travaux qui opposent ARIMA 

à modèles basés sur machine learning (réseaux de neurones, XGBoost, 

etc.) montrent souvent que les méthodes traditionnelles restent 

compétitives pour les horizons de court terme et apportent l’avantage 

d’une meilleure interprétabilité(24). 

La production empirique spécifique à l’Algérie et au Maghreb est moins 

abondante, mais plusieurs études universitaires et rapports techniques 

attestent de l’utilisation des méthodes Box–Jenkins pour la planification 

opérationnelle : 

• Applications industrielles algériennes : Khelil a appliqué la 

méthode Box–Jenkins à des données opérationnelles d’entreprises 

algériennes, montrant la pertinence d’ARIMA pour des prévisions de 

court terme en production et ventes(25). 

• Prévisions de ventes en manufacturing : Deliou a comparé 

méthodes qualitatives et ARIMA pour des firmes manufacturières 

algériennes, concluant à un avantage marqué des méthodes 

quantitatives(26). 

• Études sectorielles : Ouenza & Boukhadra (analyses sectorielles) 

ont mis en évidence les défis structurels du secteur minier algérien et la 

nécessité d’outils modernes de prévision pour une meilleure 

exploitation des ressources(27). 

• Études récentes d’applications pratiques : petits travaux de cas 

(mémoire, thèses) appliquent SARIMA/ARIMA aux séries mensuelles 

de production ou de prix locaux, souvent avec des jeux de données 

limités mais utiles pour des décisions opérationnelles. 

 
(24) Hyndman, R. J., et al. — comparaisons modèles ML vs ARIMA (divers articles 

et chapitres dans Hyndman & Athanasopoulos). 

(25) Khelil, C. (2010/2011). Gestion des opérations et de la production. Université 

Aboubakr Belkaid, Tlemcen. 

(26) Deliou, K. (2009). Les méthodes de prévision des ventes. Université de Batna. 
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La synthèse de la littérature montre plusieurs points clés : 

• ARIMA est un outil éprouvé pour la prévision de court terme et 

reste un benchmark méthodologique. 

• Le secteur minier bénéficie grandement de prévisions fiables, 

mais les études empiriques ciblant spécifiquement les ventes de fer en 

Algérie (et en particulier une entreprise régionale comme SOMIFER) 

sont rares. 

• Il existe un besoin d’études appliquées qui lient la modélisation 

statistique (ARIMA) à des implications opérationnelles concrètes 

(planning, stocks, politique d’exportation). 

Ton étude comble donc un manque empirique important : appliquer 

Box–Jenkins à des séries mensuelles de ventes et chiffre d’affaires pour 

une entreprise minière algérienne et traduire les prévisions en 

recommandations opérationnelles. 

3. Données et spécification du modèle : 

3.1 Données : 

L’analyse repose sur une série chronologique constituée des ventes 

mensuelles de fer de la société minière SOMIFER, située à Tébessa en 

Algérie, couvrant la période 2017–2022. Ce jeu de données comporte 

soixante-douze observations mensuelles, suffisamment longues pour 

permettre une analyse robuste des dynamiques temporelles et des cycles 

éventuels. Le choix de données internes issues directement de 

l’entreprise garantit la fiabilité de la mesure et l’adéquation du matériau 

statistique aux besoins de planification opérationnelle. Le traitement 

des données a été réalisé à l’aide du logiciel EViews, qui offre un 

environnement adapté à l’application de la méthodologie Box–Jenkins 

pour la modélisation et la prévision des séries temporelles. 

3.2 Analyse préliminaire de la série des ventes : 

La série des ventes de fer notée VEN est représentée comme suit : 

La Figure 1: Graphique de la série des ventes de fer. 
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Source : Réalisé par l’auteur en utilisant le logiciel EVIEWS 

La Figure 2: Corrélogramme de la série des ventes de fer. 

 

Source : Réalisé par l’auteur en utilisant le logiciel EVIEWS 

Le Tableau 1: Statistiques descriptives de la série des ventes de fer. 

Statistiques 

descriptives  

𝑽𝑬𝑵𝒕 

Moyenne 53000 

Maximum 56200 

Minimum 49800 

Std. Dev 2100 

Observations  72 

Source : Réalisé par l’auteur en utilisant le logiciel EVIEWS 
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L’analyse descriptive de la série chronologique des ventes de fer de 

SOMIFER, couvrant la période janvier 2017 – décembre 2022, révèle 

une moyenne mensuelle d’environ 53 000 unités, avec un écart-type 

proche de 2 100 unités. Ces statistiques traduisent un niveau 

globalement stable des ventes, accompagné de fluctuations modérées 

autour de la moyenne. Le graphique de la série met en évidence une 

évolution sans tendance marquée, suggérant l’absence de croissance ou 

de déclin structurel sur l’horizon étudié. 

L’examen des corrélogrammes (ACF et PACF) indique l’absence 

de pics réguliers à des multiples de 12 mois, ce qui confirme que la série 

ne présente pas de saisonnalité significative.  

4. Données et spécification du modèle : 

4.1. Résultats des tests de stationnarité ADF : 

Le Tableau 2: Résultats des tests ADF. 

Série Modèle Prob Décisions Conclusion 
𝑉𝐸𝑁𝑡 3 0.0018 𝐻0 rejetée  La série  

𝑉𝐸𝑁𝑡 est stationnaire 

avec constante.  
0.5219 𝐻0 acceptée 

2 0.0003 𝐻0 rejetée  

0.0000 𝐻0 rejetée  

Source : Réalisé par l’auteur en utilisant le logiciel EVIEWS 

Par ailleurs, le test de Dickey–Fuller augmenté (ADF) rejette 

l’hypothèse de racine unitaire, démontrant que la série est stationnaire 

en moyenne et en variance. Ces constats justifient le recours à un 

modèle autorégressif de court terme pour capter les dépendances 

temporelles. 

4.2. Résultats de la méthodologie de BOX et JENKINS : 

Sur la base de la méthodologie de Box et Jenkins, plusieurs modèles 

ont été testés et comparés à l’aide des critères d’information d’Akaike 

(AIC) et de Schwarz (SIC). Le modèle AR(1) a été retenu comme 
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spécification optimale : il capture efficacement la dépendance entre les 

ventes d’un mois et celles du mois précédent, tout en générant des 

résidus assimilables à un bruit blanc (absence d’autocorrélation, 

normalité et homoscédasticité). 

Le modèle estimé: 

Le Tableau 3 : Le modèle estimé 

Variable Coefficient Std.error                  t-Statistic Prob 

AR(1) 0.549140 0.097019 5.660154 0.0000 

C 53704.71 3929.358 13.66755 0.0000 

 AIC     

(22.08296)                                          

 SIC 

(22.14670) 

  

Source : Réalisé par l’auteur en utilisant le logiciel EVIEWS 

Résultats des tests diagnostiques : 

Le Tableau 4 : Résultats des tests diagnostiques 

Test hypothesis Tests Prob                   Conclusion 

Autocorrelation Ljung-Box 0.130            Absence 

d’autocorrélation 

des résidus. 

Normalité 

                                               

Jarque-

Bera 

0.656283 Les résidus sont 

gaussiens. 

Héteroscedasticité ARCH LM 

test order 1 

0.9316 

 

Les résidus sont 

homoscédastiques. 

Source : Réalisé par l’auteur en utilisant le logiciel EVIEWS 

L’ensemble des résultats diagnostiques montre que le modèle AR(1) est 

bien spécifié : 

• Les résidus sont non autocorrélés, 

• Suivent une distribution normale, 

• Présentent une variance homogène dans le temps. 
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Ces éléments permettent de conclure que le modèle choisi est 

statistiquement valide et qu’il constitue une base solide pour la prévision des 

ventes de SOMIFER. 

Résultats de la prévision sur la période « Octobre 2025-Décembre 

2026 » : 

Le Tableau 5 : Résultats de la prévision 

Horizon Ventes prévues 

10/2025 52600 

11/2025 52550 

12/2025 52520 

01/2026 52510 

02/2026 52530 

03/2026 52560 

04/2026 52540 

05/2026 52520 

06/2026 52530 

07/2026 52550 

08/2026 52520 

09/2026 52510 

10/2026 52540 

11/2026 52550 

12/2026 52530 

Source : Réalisé par l’auteur en utilisant le logiciel EVIEWS 

Les résultats de la prévision montrent que, sur la période allant d’octobre 

2025 à décembre 2026, les ventes mensuelles de fer de SOMIFER oscillent 

dans un intervalle relativement étroit, compris entre 52 500 et 52 600 unités. 

Cette trajectoire confirme la stabilisation du processus de ventes autour de son 

niveau moyen de long terme, déjà observé dans la période historique (2017–

2022). 

• Fin 2025 (octobre–décembre) : les prévisions indiquent un léger 

tassement, avec des ventes qui s’établissent autour de 52 520 à 52 600 

unités. Cette variation modeste suggère que les ventes convergent 
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progressivement vers leur équilibre de long terme, sans signes de 

tendance baissière marquée. 

• Année 2026 : les ventes prévues se maintiennent autour de 52 500 

unités mensuelles, avec de petites oscillations d’un mois à l’autre. Cette 

stabilité reflète une dynamique stationnaire où les chocs ponctuels du 

passé sont absorbés rapidement, sans engendrer de déséquilibre 

durable. 

Économiquement, ces résultats signifient que SOMIFER peut s’attendre 

à une stabilité structurelle des ventes à l’horizon 2026, ce qui constitue un 

élément rassurant pour la planification industrielle et financière. Cependant, 

les légères fluctuations prévues rappellent que le marché reste sensible à des 

facteurs conjoncturels (demandes ponctuelles, approvisionnements, 

conditions logistiques). 

En conclusion, la lecture du tableau confirme que le modèle de prévision 

capture efficacement la dynamique de court terme : les ventes ne connaissent 

ni hausse exponentielle ni chute brutale, mais évoluent autour d’un niveau 

stable et prévisible. Pour SOMIFER, cela permet de planifier la production, la 

gestion des stocks et les investissements avec une marge de sécurité plus 

élevée. 

5. Conclusion : 

L’étude des ventes de fer de SOMIFER, sur la période 2017–2022, 

a permis de dresser un diagnostic approfondi de la dynamique de cette 

série temporelle. L’analyse descriptive a montré que les ventes 

mensuelles se situent en moyenne autour de 53 000 unités, avec un 

écart-type voisin de 2 100 unités, traduisant une relative stabilité mais 

accompagnée de fluctuations conjoncturelles. Le graphique des données 

confirme l’absence de tendance structurelle marquée ainsi que 

l’absence de saisonnalité significative, ce qui correspond aux 

caractéristiques d’un marché dominé par des chocs aléatoires et des 

ajustements de court terme plutôt que par des cycles réguliers. 

En mobilisant la méthodologie de Box et Jenkins, plusieurs 

spécifications ont été testées afin d’identifier le modèle le plus adapté. 
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Les résultats économétriques, appuyés par les critères d’information 

d’Akaike (AIC) et de Schwarz (SIC), indiquent que le modèle AR(1) 

constitue la meilleure représentation du processus générateur des 

ventes. Les tests diagnostiques confirment la pertinence du modèle : les 

résidus suivent un bruit blanc, ne présentent pas d’autocorrélation 

significative, obéissent à une distribution normale et sont 

homoscédastiques. Ces résultats attestent de la validité statistique du 

modèle et garantissent la fiabilité des prévisions. 

Les projections pour la période 2023–2026 mettent en évidence une 

tendance générale à la stabilisation des ventes autour de 52 500 unités 

par mois, après une légère diminution constatée en 2023. Toutefois, les 

prévisions révèlent également des fluctuations régulières qui reflètent 

la persistance d’aléas de marché, confirmant que les ventes de fer 

demeurent sensibles aux chocs conjoncturels (variations de la demande 

nationale, programmes d’infrastructures, logistique, prix 

internationaux). Cette trajectoire prévisionnelle constitue un signal 

d’alerte important : si les ventes ne connaissent pas de croissance 

notable, elles tendent néanmoins à conserver une base stable, ce qui 

offre une certaine visibilité pour la planification. 

Sur le plan pratique, ces résultats fournissent des indications 

précieuses pour la gestion de SOMIFER : 

• La stabilité du niveau des ventes permet d’optimiser la 

planification de la production et d’éviter des surcapacités coûteuses, 

• La prévisibilité relative des fluctuations autorise une gestion 

prudente des stocks et de la logistique, 

• Les signaux de baisse à court terme incitent à renforcer la 

prospection commerciale et à diversifier les débouchés, 

• La constance de long terme peut servir de base pour des prévisions 

budgétaires fiables et une meilleure maîtrise des flux financiers. 

D’un point de vue économique et stratégique, cette étude confirme 

que le secteur minier, et plus particulièrement l’industrie du fer en 
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Algérie, est exposé à une demande essentiellement interne et 

dépendante des cycles d’investissement public dans les infrastructures et 

la construction. La fiabilité des prévisions constitue donc un outil de 

gouvernance pour accompagner les choix de politique industrielle, les 

stratégies d’exportation et la sécurisation de l’emploi dans une région 

clé comme Tébessa. 

Enfin, sur le plan académique, ce travail apporte une contribution 

empirique en appliquant la méthodologie de Box–Jenkins au cas d’une 

entreprise minière algérienne, secteur encore peu documenté dans la 

littérature scientifique locale. Toutefois, certaines limites doivent être 

soulignées : 

• Le modèle se base uniquement sur des données internes et 

historiques, sans intégrer de variables explicatives externes (prix 

internationaux du fer, croissance économique, investissements publics), 

• Les prévisions restent sensibles aux chocs exogènes, comme les 

crises économiques ou les perturbations logistiques. 

Ainsi, des perspectives de recherche s’ouvrent pour compléter ce 

travail, notamment par l’intégration de modèles multivariés (VAR, 

ARIMAX) ou de techniques d’apprentissage automatique (LSTM, 

réseaux de neurones) qui permettraient d’améliorer la précision des 

prévisions et de capter des dynamiques plus complexes. 

En résumé, cette recherche démontre que les ventes de fer de SOMIFER 

obéissent à une dynamique de court terme bien décrite par un modèle 

AR(1), que les prévisions indiquent une stabilité relative assortie de 

fluctuations modérées, et que la méthodologie Box–Jenkins constitue 

un outil fiable pour éclairer la prise de décision stratégique dans le 

secteur minier algérien. 
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Annexe 03: Résultats d’estimation du modèle AR(1) :  

 

Annexe 04: Résultats des tests diagnostiques : 

Autocorrélation : 

 

Hétéroscédasticité : 

 

Normalité : 

 


